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Le facteur temps et le changement phonétique 
dans le français montréalais 
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Hélène Blondeau, University of Florida 

Plusieurs études sociolinguistiques du français montréalais basées sur le corpus de 1971 
(D. Sankoff et al 1976) ont exploré la possibilité de déceler des changements en cours par 
l’interprétation de l’usage des variantes linguistiques selon l’âge des locuteurs. Il s’agit du 
concept de temps apparent, qui postule que si la distribution d’une variante linguistique 
manifeste une relation unidirectionnelle avec l’âge des locuteurs, il est possible qu’elle reflète 
un changement en cours. Certes, une telle interprétation repose sur le fait généralement 
accepté de la stabilité relative du système linguistique après l’âge d’acquisition initial. 

 
Cette communication a un double objectif :  (1) d’étudier sur le plan longitudinal deux cas 

où le changement en cours a été postulé à partir d’une interprétation en temps apparent des 
données de 1971; et (2) d’explorer si l’hypothèse de stabilité chez l’individu tient dans le cas 
de changements en cours. Le corpus de 1971 a servi de base pour une interprétation de 
changement du [r] alvéolaire traditionnel vers le [R] postérieur innovateur (Santerre 1978; 
Clermont & Cedergren 1979; Tousignant 1987),  ce que Cedergren (1987) a confirmé par une 
étude en temps réel qui comparait les données de 1971 aux données du Corpus Bibeau-Dugas 
recueilli en 1963. Notre comparaison (« trend ») de 32 locuteurs de 1971 avec un sous-
échantillon parallèle en du corpus de 1984 (Thibault & Vincent 1990), indique que la 
fréquence d’usage du [R] postérieur est montée de 55% à 81%. Un autre sous-échantillon de 32 
individus enregistrés à deux reprises (comparaison « panel ») indique une augmentation de 
52% à 64% d’usage du [R]. Par ailleurs, plusieurs des locuteurs suivis jusqu’en 1995 (Vincent 
et al 1995) ont continué à changer (Sankoff et al 2001; Blondeau et al 2003). Nous concluons 
qu’il y a eu un changement, mené par les jeunes, et suivi par bon nombre d’adultes, qui ont 
modifié leur phonologie au cours de leur vie.  

 
Un deuxième changement phonétique possible, décelé dans les données de 1971, concerne 

la diphthongaison de (eur) (Santerre et Millo 1978; Cedergren et al 1981). Une vérification par 
la comparaison « panel » a confirmé ce changement en temps réel (Sankoff et Blondeau 2002). 
Puisque dans le cas des voyelles, il s’agit de variables continues, nous avons coupé le 
continuum de diphthongaison en créant une échelle à trois valeurs : 0; 0,5; 1, pour indiquer le 
degré de diphthongaison. Pour les 12 individus suivis jusqu’en 1995, les moyennes sont de 
42% en 1971, 53% en 1984, et 60% en 1995. Les résultats préliminaires pour un sous-
échantillon élargi (20 locuteurs) suggèrent des effets significatifs selon la classe sociale, l’âge 
et le sexe, effets parallèles à ceux qui sont observés dans la plupart des changements en cours, 
menés par les jeunes, les femmes, et la classe ouvrière.  

  
Fondées dans l’étude de ces deux cas, trois conclusions majeures s’imposent : une 

empirique, deux théoriques. (1) Nos recherches longitudinales confirment les deux 
changements étudiés ici. (2) La modification au cours de la vie adulte est typique d’une 
minorité substantielle de locuteurs lorsqu’il y a changement en cours dans la communauté.  (3) 
Dans la mesure où les locuteurs modifient leur système linguistique à l’âge adulte, ceci 
implique que l’interprétation « temps apparent » sous-estime le taux de changement.  
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